
temporel, et que lu siéga où toua lei
- fidèle!§ de% nient garder Vuiiité, à Il

fini fût rmis audéssus des î>artialité
queo les jalousies d'état pourraient eaui
i-er, jeta les fondements dle ce grant,
dessein par L'epin et ptir Cliarlemangie
G*est par uine- heureuse suite (le leuir libé.
ralité, que lrEglise, indépendante del soi
,,hîef, d%» tutes les pissances temlporel
les, se voait cn état d'exercer plus li
tireinelit, poaur le bien commîun, et sonu
la ieuanitune, protection des rois cliré,
uieris,cette puissance céleste de régir 1ce
Aines; et quo, ten:ant eau main lit bit-
lance droite, nit milieu de tant d'cmnpi.
rcs souvent eînanis, elle entretient l'uni
te dans ltut le corps, tantôt paur d'inflex-
ibles décrets, et tantôt par de sages lent.
pénîments. [Dise. sur lunité de l'Eglire.]

Certains esprits, niême parmi les ca-
tholiquies, espèrent apaiser les cnnenîih
de l'Lglise en lui abandonnant cette soit.
veraineté: après ltut, disent-ils, ce n'est
p-a uâ dogme.

Ce niest pas tin dogme; cette souave.
raineté n'est elle pias identifiée à la sécu-.
rité, à la liberté, à la grandeur dut cathmo-
licisnîe Le dogme est-il ltit, et la sé-
curité, la liberté, la grandeur de la vé-
rité même ne sont-elles rien 1T Les édi-
fices sacrés ne sont pas nion plus la re-
liion; les sarrifierez vous donc aussi
sous le prétexte qu'on pourra toujours of-
frir le divini sacrifice aut fonds des forêts
et dans le creux- (les rochers?1

Pourt nons, nous ne v'oyons bien elai-
rcraent pour le Pape que deux inani-
ères d'è.tre dignement indépendant; Elaiis-
taire ne rnt'tru que les pris-ons MNainer-
Uines au le Vittican ; la persécution avec lin
perpétueli mirade ou la liberté sur le
trône, selon F«ordre régulier de la Provi-
dence ; la gloire du martyre ou la roy.
auté librn, indépendante et souveraine.

!Mr. Thiers a écrit dans son histoire
dii Conbtulat et (le l'Empire: "« L'instituti
on qui maintient l'unité de la foi, c'est-
à.dire, le I'aîp, gardien de l'unité ca-
tholique, est une constitution admirable.
On reprache à ce chef d'être uin solive-
rai>: iranger. Le chef est étranger, cn
f,Tfet; il faut e-n remercier le ciel. Le P'a-
pe est hors de Paris et cela est bien ;
il n'est ni à adid ni à Vienne, et

c'est pourquoi nous supportons son au-
torité spirituelle. A Vienne, à Madrid, on
est fondé à (rn dlire autant. Croit-on que,
s'il était à Paris, les Viennois, les Es-pa-
gnols consentiraient à recevoir ses déci-
sions I On est donc trop heutreux qu'il
réside liors de chez soi, et, qu'en rési-
dant hors de ciez soi. il ne réside pas
tliez des rivaux ; qu'il habite dans cotte

vieille Rotu9-, laiîi de la matin des Em-

peroiur de l'MUluiwague, loin de oel. des sticende locture du bill pour augmenter la
Rois de France ou des Rois d'Esjgne... représentation , miais Mr. Chauveau liro[o.

(à continuer.) sa en amendemenat les résolutions que j'ai
________rapportécs dans n dernière carreapon.

dance. Il s'en suivit uin débat très-aninié
qui accut a le reste de la séance, et qui fi.

QuiB1c, 29 MiARS, 1849. nit par 1 rejet de ces résolutions pat,59
--------- -contre 3 (INM%. Chauveau, Lantrin ct Papi.

* Dans ce temps où l'univers entier,
*les yeux fixés sur l'Italie, attend avec

i iiiipatieuice quelle sera la destinéeo de
*l'illustre exilé de Gaëte ; dans c-e temps

i oiý le crime et l'impiété crient de toit-
tes parts, d'un air triomphmant, que le

*catholicisme est ruiné, que l'italie, heu-
*relise enîfin, vient <le recouvrer la liberté
qu'elleuuvait peardue depuissi lSngterups;

*danîs ce temps où d'éloquents orateurs
nus assutrent. que la tempéte cessera et
qugîe latlbarqîue (le l'ierre renitrerar dans
le j'oit victurieuse de touts les éléments

*conjurés contre elle, nous croyons faire
p~laisir à nus lecteurs cii publiant dans
tnotre feuîille, une nalyse dcs excellents

*artieles (let M. l'alîbé Dttjxtulotlp.
Voici, d'apîrès M. Dtipunlouip lui-mé-

ne, les propositions qu'il entreprend de
proutve:

lu. Qu)le la liberté de la conscience et
l'inidépendane de la vérité catholique
sont providemîitiel le ment unies et à sa
liberté ut à l'inîdépendance du pape ;

2o. Que pouir la sécurité de toute l'égli-
se, il faut que le paple soit libre et iii-
dépendant ;

3Jo. Il lhîmt que cette indépendance sait
soureraine;

-W. Il fi lut que le pîape soit librr, et
çuil le parai me;

bo. Il fat que le pape soit libre et
inîdépendant au dedansonimme au dehors;

6o. Que c'est Dieu qui a fait tout cela
et qui, par des voies admirables, a pro-
vi<lcntiellcmnent, établi cette souveraineté
temporelle;

7o. E nfin il examine ce que serait
Reine, l'Italie, l'Europe &itas le pope.
Sans doute utie froide analyse ne saurait
rendre ltut ce que ces articles ont d'en-
traînant, tmais le cadre trop petit de no-
tre feuille ne nouas attrait pas permis de
le reproduire en entier, et noais avons
mieux aimé en donnrer lun résumé com-
plet que des citaztion;s qui, eni laissant
au style toutte sa beauté et au sentiment
toutte sa force, n'auraient pu rendre la
liaison dcs idées.

arlemenzt proincia.
INr. le Rtédacteur,

Le bill de réciprocité, après avoir subi
quelques amendements, a subi sa troisi-
tae lecture nut conseil législatif.

Le '20 MTars, Mr. latfontainie propose la

neau formant la minorité ). Dansla caurs
des débaits, MIN. Chauveau et Liturin dé.
clarèrent qu'ils voteraient polir le bill
de représcntation si leurs résolutions é-
taient négativées, mais INr. Papineau dit
qu'il voterait contre le bill quand mêè-
me il ne faudrait que sa voix pourle faire
îxmer.

Le lendemain, Mr. Lafontaine ayant
de nouveau proosé. la. 2de lecture
de son bill, Sir Allan MacNatb proposa
en amendemuent d'en remnettre la cou-
sidération ait second mardi de la prn.
cluaine sesion. Cette motion fut pr
dite par 44 contre 15. Sir Allon Afac-
Nab proposa alors d'en remettrela2.
lecture à 9 mois, pour faire un recen-
semtent saigné du IL. C. Cc second a-
mndement fut perdit par 35 contie, 16.
Lat proposition (le Ytr. Lafontaine fut
emportée. par 55 contre 20. On avait
la mnjorité pouir la 2de. lecture, mai%
comme, pour changer quelque clause de
l'acte d'Union, il faut u mains les deux
tiers de la chambre, ou 56 voix, V'on
voulut faire voter 1*Orateuir, Mir. Marin;
ce Mýr. insi que M.Lafontaine et Du!.
dwil'Y opposlètent. En conséquence,
ce dernier iMr. fit remarquer qu'il è-
tait inutile de soumettre le bill aut co-
mité général, puisqu'il n'avait pas le nom-
bre (le voix suffisanit.

Le 22 Mtars, il y eut dle grnds débats
sur une motion tc 1Wl. Morrison de ren-
voycr à uin comité spécial une pétition
demandant le nippel de l'acte impérial
relatif aux Réserves dit Clergé. Cette
motion, ù la division des voix, fut rejetée
par 22 contre 7. î%. Laun ayant proposé
la 2de. lecture dli bill pclir le ra*PI-.l
des lois relatives aux deigis dans le B3. C.
Ikr. Holmes proposa en amendement de
renvoyer la lecture (lcc bill à 6 mais;
sa motion passa, par 42 contre 15 ( pres-.
que touts les membres du district de
Québec dans la minorité).

Le 23 'Mars, la Chambre ne siégea
que pouir s'ajour-nvr presqu'immêdiatc-
ment à cause de la mort de r.Brooks,
membre pouir Sherbrooke, décédé dans
la nit, d'une attaque d'apoplexie.

-»Y.Cee« -
L'Honorable D)avid RI. Atchison, du

Mlissouri, président dit sénat, se trouvait
êitre Dimanche, 4 Mars, eni vertu de sa
charge, président des Etats-Unis pour
lin jour!


